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« Sans un nouvel esprit européen, l'UE sombrera »
François Hollande plaide pour une Europe à plusieurs vitesses avant un mini-sommet de 4 pays à Versailles
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A la veille du sommet de
Versailles, où il réunit
lundi 6 mars les chefs
de gouvernement di\l-

lemagne, d'Espagne et d'Italie, le
président François Hollande a ac-
cordé un entretien au Monde et
au groupe de journaux Europa
(Süddeutsche Zeitung, La Stampa,
The Guardian, La Vanguardia et
Gazeta Wyborcza), dont la version
intégrale est sur Lemondefr.

La possibilité d'une victoire
de Marine Le Pen à l'élection
présidentielle alarme nos
partenarreseuropéens,quiy
voient un danger mortel pour
le projet européen. Est-ce votre
sentiment?

La menace existe. L'extrême
droite n'a jamais été à un niveau
aussi haut depuis plus de trente
ans. Mais la France ne cédera
pas. D'abord, parce qu'elle est la
France et qu'elle a conscience
que le vote du 23 avril et du 7 mai
déterminera non seulement le
destin de notre pays mais aussi
l'avenir même de la construc-
tion européenne. Car si d'aven-
ture la candidate du Front natio-
nal l'emportait, elle engagerait
immédiatement un processus
de sortie de la zone euro, et
même de l'Union européenne.
C'est l'objectif de tous les popu-
listes, d'où qu'ils soient: quitter
l'Europe, se fermer au monde et
imaginer un avenir entouré de
barrières de toutes sortes et de
frontières défendues par des mi-
radors. Mon ultime devoir, c'est
de tout faire pour que la France
ne puisse pas être convaincue
par un tel projet, ni porter une si
lourde responsabilité.

Mais l'Europe, qui fêtera ses
60ans le 25 mars, est en crise ...

Oui, mais je ne m'en tiens pas
au constat, et je ne cède pas à la

désespérance. Jeveux donner de
l'Europe l'image qui est atten-
due d'elle: un projet, une force,
une puissance. Ce que deman-
dent les Européens, c'est que
l'Union les protège davantage.
Que la souveraineté euro-
péenne sécurise leurs frontiè-
res, les prémunisse du risque
terroriste et, enfin, préserve un
mode de vie, une culture, une
communauté d'esprit.

Pour se protéger,
les Européens doivent
pouvoir se défendre?

La défense, c'est un sujet qui a
été délibérément écarté lors de
la signature du traité de Rome.
L'Europe aurait pu commencer
par là; c'est la France qui ne l'a
pas voulu au début des années
1950.

Aujourd'hui, l'Europe peut se
relancer par la défense. A la fois
pour assurer sa propre sécurité,
mais aussi pour agir dans le
monde, pour chercher des solu-
tions aux conflits qui la mena-
cent. C'est ce que les Européens
doivent avoir, en cohérence avec
l'OTAN,comme priorité.

Comment cette défense
européenne s'articule-t-elle
avec l'OTAN?

Li\lliance est nécessaire et l'Eu-
rope de la défense n'est en
aucune façon contradictoire ou
concurrente. Elle est fondée sur
la solidarité: quand un pays est
agressé, tous les autres doivent
lui porter assistance. Le prési-
dent Trump a paru hésiter mais,
finalement, il vient de réaffir-
mer son soutien à l'OTAN pour
mieux discuter du partage du
fardeau. Ce qui compte, c'est la
fiabilité des partenaires. La

France est crédible, elle a ap-
porté, comme d'autres Euro-
péens, son soutien aux Etats-
Unis, en Afghanistan notam-
ment. La nouvelle administra-
tion américaine a aussi des
devoirs à l'égard de ses alliés
européens, ce n'est pas seule-
ment une affaire de budget, c'est
la conception même des valeurs
que nous portons dans le
monde. Il reste que les Euro-
péens doivent augmenter leur
effort de défense. La France a dé-
cidé de le porter à 2 % du PIB
dans les cinq prochaines années.

Donald Trump sert donc
d'accélérateur à la défense

européenne?
Oui! Notre conviction était faite

avant même son élection. Nous
avions déjà beaucoup avancé avec
li\llemagne. Mais c'est vrai que
l'annonce d'un désengagement
américain a suscité une prise de
conscience. L'Europe doit éviter
toute dépendance qui la placerait
dans la soumission, ce qui serait
grave, ou dans l'abandon, ce qui se-
rait pire. La conscience, elle est là,
encore faut-il la traduire par une
meilleure coordination de nos po-
litiques de défense, l'intégration
de nos forces, le renforcement de
nos capacités d'armement et de
nos outils de projection militaire.

La France se sent-elle moins
seule dans ces opérations?

Au Sahel, en Centrafrique et au
Levant, la France aété la première à
intervenir, mais elle n'a jamais été
seule. Elle a toujours été suivie par
ses partenaires européens. Mais
réfléchissons: est-ce qu'il n'aurait
pas été plus symbolique encore
que la décision que j'ai prise sur le
Mali ait été partagée dès le début
par les Européens eux-mêmes et
rapidement exécutée? C'est ça, la
prochaine étape de l'Europe de la
défense.

« L'extrême droite
n'a jamais été à
un niveau aussi

haut depuis plus
de trente ans.

Mais la France
ne cédera pas ))

Le Royaume-Uni a un rôle dans
cette Europe de la défense?

Oui. La France et le Royaume-
Uni ont des relations fortes en
matière de défense, y compris
dans le domaine, stratégique, de
la dissuasion nucléaire. S'agissant
de l'Europe de la défense, tous les
pays de l'Union européenne n'ont
pas à en être membres, certains
n'ont pas cette tradition, mais la
porte doit être ouverte à tous. Je
propose donc une coopération
structurée, pour fédérer les pays
qui veulent aller beaucoup plus
loin. Dans mon esprit, le Royau-
me-Uni, même en dehors de
l'Union, doit y être associé.

En France et à Bruxelles,
certains trouvent l'axe
franco-allemand déséquilibré •..

La France a emmené li\llema-
gne plus loin qu'elle n'avait prévu
d'aller, par exemple sur l'union
bancaire. Autre exemple, celui de
la Grèce: la France a mis en évi-
dence ce qu'aurait coûté le départ
de la Grèce de la zone euro et li\lle-
magne a fait en sorte, dans la dis-
cussion, de fixer des règles, des
engagements qui ont d'ailleurs
été respectés par Alexis Tsipras.

Vous avez arrêté Wolfgang
Schaüble,le ministre allemand
des finances?

Disons qu'il a compris tout seul ...
J'aurais pu crier «cocorico! », mais
ce n'est pas la bonne méthode,
parce qu'au jeu des formules «c'est
la France qui a gagné contre li\lle-
magne », ou «li\llemagne qui a fait
céder la France », nous serons tous
perdants. Aussi, au moment où la
France engageait des réformes
structurelles pour améliorer sa
compétitivité, li\llemagne a ac-
cepté que du temps nous soit
laissé pour réduire notre déficit
public, avec l'objectif d'être à
moins de 3 % du PIBen 2017. Nous
y sommes. J'ai donc eu raison de
ne pas provoquer une crise qui
aurait désarticulé l'Europe (...).

Avez-vous réussi à
« réorienter l'Europe »,
comme vous l'aviez promis?

Oui, la réorientation a eu lieu.
Une flexibilité a été introduite
dans l'interprétation des règles
du traité budgétaire européen.
Cette inflexion a permis à l'Italie,
à l'Espagne d'échapper à toute
sanction, et à la France d'éviter
une austérité destructrice.
L'union bancaire a permis d'en fi-
nir avec les crises bancaires.
Aujourd'hui, si un établissement
financier venait à être défaillant,
ce seraient les banques qui se-
raient sollicitées pour le renflouer
et non les contribuables. Enfin, le
plan Juncker pour l'investisse-
ment qui a même été amplifié et
prolongé, c'est bien une réorien-
tation en faveur de la croissance.
Ceux qui disent que l'on n'a pas
réorienté l'Union sont ceux qui,
en fait, en récusent les règles.

C'est au moins la moitié
des candidats à l'élection
présidentielle!

Oui. Mais ce qui m'inquiète le
plus dans l'Europe telle qu'elle est
aujourd'hui, c'est le retour des
égoïsmes nationaux, c'est que
chaque pays vienne chercher son
intérêt immédiat sans porter une
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ambition commune.. Pour lès uns
II! bénMce des fonds structurels,
pour les autm l'avantage d'une
monnaie- unique, pour beaUCOUP
les atouts du marché intérieur et
la mobilité des travailleurs. Fer-
SODJ1.en'est satisfait, et l'Europe
est peIdante. Sans lm nouvel el"'-
prit européen. l'Union sombrem
dans la dilution et. ritenne, dans
la dislocatiDn.

lA! principe de solidarité est at·
teint quand des pays refusent de
prendre des mgasements sur les
réfug:\é$,quand ils s'êartent des
obligatlomi. liées à l'acoord sur le
climat, quand ils sont pIfts à ex-
clure un pays de la zone eum pour
n~ pas contribuer davantage!. Et
fentendsde plus en plus souvent.
dès qu'une politique nouwlle est
évoq\lée. cette $OI'ntIlation: ••Nous
n~ vouJons plus payer plus que
mna lU! recevons"'. C'est le retour
de la formule de M- 'lbatd1er:
III 'NQ1It ni)' ~ ikK*.» La Gran-
de-Bret.agne s'en est allée, mais le
mauvais esprit est resté 1Si chaœn
vient chetthB ce qu'Ila ~rsê, cen
est fini de la fI!tnlrM commune.
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di1fénmclée, awc des vitesses dJf·
férentes, des rythmes distincts
pour progresser, a suscité beau-
coup de résistance. Mais
aujourd'hui. c'est une idée qui
s'impPse.SJnon, c'est l'Europe qui
exp~ Ou bien on faitdif'fémn.
ment, ou bien on ne fera plus en·
semble. A l'avenir, n y aura. un
pacte commun, un ~ mû-
rieur avec. pour certains, une
monnaie unique. Mais sur ce s0-
cle il sem possible, pour let Etats
membres qui le voudraient. d'al·
1erplus loin dans la défense. plus
loin dans rbarmonisation fiscale
Ou $Oda1e, plus loin sur la.redler-
che, la wlture. la jeunase. Bref,
nous devons imaginer des degrés
d'intégration.

Mais JWI de pausl! dans
l'Jntiptionl

Non. Aucun pays ne doit en em·
pkber d'auU1!$d'aller pbu vite.
Soyons frana: (ertaill$ Etats
membres ne rejoindront jamais
la zone euro. Prenons en acte. Et
ne les attendons pas pour appI'lr
fondir l'union économique et
monét.aÏl1!. D'où ma pl'OposWon
d'un budtJet dE la zoneeuro. car i
vouloir toujOurs 1'.aite tout a 27,1t
risque est de ne rien faire du tout.

Quel sursaut conunUD pe:ut-on
enviJa8er avec:dei pays.
comme la PoIOJlleou la Han-
Jrle, qui contestent l'autorité
des InStitutions européennes?

L'Europe n'est pas un comptoir
commercial. c'est un système de
valeurs. nest donc JéSitime qU~la
Commission ~péenne veille
llu respect dl!!& principes de
l'Union. Dès sanctions sont possi~
bIes, yromprn~. Mais
on ne peut pas suspendre un pays
en fondion de Son ,ouvérne-
ment pour le réintéger après; Les
institutious européennes ont le
devoir d'usurer la cohésion et de
fuile pféw1oÙ' les traités. MaiJ au~ «A vouloir
delà de ces diffitultés, j'ai rons- toujours faire
cienœ que nous arrlvom à un
moment cham1ère. lA! sursa.ut tout à 27t le risque
europHn suppoit U;'l choix clair est de ne rien
sur sa forme d'orgamsation.

L'Europe à 'Xl ne peut plus ~ faire du tout»
l'Europe uniforme à 27· Long- atteints. COJDr'IièDts'en étonner?
temps, cette Jdte d'une Europe L'EuropustéapllbltcfinfUgerdes

:Etles pays qui ne veulent pas
de~s?

.A.l'automne 201s,lors.que la dis-
cussion s'est tendue en conseil
européen, j'ai dit aux pays récalci-
trants: fi Vousne vouln pas a~
eue/llirde re.fu91és. VOllJ n~ aurez
pas et vous assumerez politique-
ment cette situation.» On Bi pré-
féré une fonnuIerondée SUT le v0-

lontariat et auJourd'hui le constat
c'est que lu objedtfs ne sont pu

sanctions en cas de maDquentéDt
à la discipline budgétair"e ô\Jà des
règle$ de C(I~œ mais pan1t
désarmée face à des Etats qui fou~
lent au pied la prindpeB de soH-
daritéet qui tolèrent tous les abus
en rnamm de travail détaché.
L'Europe doit établir plus fo~
ment sa hiémdrle de priorités.
Comment expIiquez-vous
le désenchantement sur
l'Europe: ? QueD:es erreurs

ont éU! com.udsesl
L'élargissement de l'Europe a

été ŒaI.isé-au nom de principes
polltiques tout à fait re$pectables,
mals n a permis. que des pays
viennent faire concurrence à
d'autres, à des conditions très
avantageuses.. N'aurait-Upas fallu
une phase de transition plus lon-
gue? S(irement. Mais c'est trop
tani Et il estfaclle pour les popu-
JirtesAl'Ouestdedénonœr les ~
locaI.isations et, à l'Est, de eUfen-
die à tout prix la liberté de drw·
lation. Ensuite, l'Europe n'a pas
panl.st..dlkamment défendre ses
intérêts COJ1UDeI'claux dans le
monde. Eneavoulu être unexem-
pli! d~Qll'Verture parte qu'eUe croit
àl'échange, mais elle a pu donner
l'Impression qu'elle concédait
trop aux pays émeraents (...).

Enfin le problème majeur de
l'Europe n'ot pas le liens de SM
moi%, mals la lenteur ~ .s.H pri-
ses de dérldon. L'Europe agit plu-
tôt bien maJ.s toujours trop tard 1
Ainsi, pour la Grke, oombi8l1 de
temps a.t·iI fallu attendre pour ar·
riverè raeœrd de Juillet 20151 Et
depuis cette nuit de négociation
lU conseil européen, combien de
reuniom de l'Eurogroupe pour
verser à la Grèce ce qui lui était
déjà promis 1 Sur l'union ban-
caire, il a fallu trolsans pour intro-
duire les règles et irulta.IIfi les
autorltés.

Sur les réfugiés, que de temps
encore pQUI mettre en place les
gardes-côte:s. les centres «hot
sp0t3» et conclure l'accord avec la
Turquie r Etpour le renfmœment
de nos imtruments de lutte con-
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tre le terJ'Otiscme 1 les modes de
décision de l'Europe ne sont pJus
adaptés à un monde qui est œul
de l'urgence. Les popuIJstes, eux,
le sItuent dans l'Immédiateté: àea
Tweet (.•.). Un~ Union euro-
péenne efticaœ, ce sont des autQ-
rités qui dêddmt vite.

Quelmeuqe voudriez·vous
ad.res$eJ' au Royaume-Uni,
quj veut quitter l'Union mais
en pnIer les avantages 1

Que ce n'est pu possible et qu'il
va donc 4ewnif un pays tiers par
rapport à l'Union. Tel est le pro-
blème du RoyaLlme-Unl: il avait
pensé qu'en quittant l'Europe, il
allait DOuer un partenariat straté-
gique avK 16 EtaU-Uni$. Mais
rAtnhilJU'l!$t! fAmnepar rapport
au monde Le Royaume-Uni a fait
un maums. dloilt, au mauvais
moment Jé le negrette.

lApmlclent Tnlmp
YOUIlnquJite-t-1l ?

Ce n'est pas seulement une af~
fairè d'émotion ou de crainte.
C'est une réalité politique pour
quatre aN. Nous connaissons se$
lignes de conduite: l'isolation-
nilme,le protectionnisme, la fer-
metun cà l'immigration et la fuite
en avant budgétaire. Bref, l'in-
quiétude fait faœ à l'inœrtitude
et l'euphorie des marchés finan-
ciers me paratt biM prématur&.
Quant à ia méconnaiss.ancr de ce
qu'est l'UE, eUe nous oblige à lui
démontrer la cohésion politique
de l'Union. son poids économi-
que et son autonomie stratégique
(...). Iloffre à l'Europe un espace et
une opportunité consfdérablu.
Un eipaœ, puisque les Etats-Unis
ne veulent plus touer de rôle à
l'échelle internationale au niveau
qut était le leur. Une opportunité,
œr nous sommes la preml~le
puisunce économique du
monde, donc nous avons les
moyens d'agir .•

PROf'OS .8CVlflLUS PAJl
InVDl KAUJ'.MAJlilN
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« La Russie utilise tous les moyens pour influencer les opinions»
Quel niveau de menace représente la
Russie actuellement, pour les démocra-
ties et sur la scène internationale?
Que cherche la Russie? A peser sur les es-
paces qui étaient autrefois les siens dans
l'ex-Union soviétique. C'est ce qu'elle a
tenté en Ukraine notamment.

Elle veut participer à la résolution des
conflits dans le monde, à son avantage. On
le voit en Syrie. Elle s'affirme comme une
puissance. Elle teste nos résistances et me-
sure à chaque instant les rapports de force.
En même temps, la Russie utilise tous les
moyens pour influencer les opinions pu-
bliques. Ce n'est plus la même idéologie

que du temps de l'URSS mais ce sont par-
fois les mêmes procédés, les technologies
en plus. Avec une stratégie d'influence, de
réseaux, avec des thèses très conservatri-
ces sur le plan des mœurs. C'est aussi la
prétention de défendre la chrétienté par
rapport à l'islam. N'exagérons rien, mais
soyons vigilants.

Faut-il parler davantage avec
Vladimir Poutine ?

Je n'ai jamais cessé de dialoguer avec lui!
Avec la chancelière aussi, d'ailleurs. Et c'est
bien. Vladimir Poutine est à la tête d'un
grand pays, lié à la France par une longue

histoire. Mais parler n'est pas céder, ce n'est
pas admettre le fait accompli. Parler, c'est
agir pour trouver les bonnes solutions. Sur
la Syrie, on voit bien que si l'opposition est
écartée ou minorée il ne peut y avoir d'is-
sue politique à Genève. Là aussi, l'Europe
est au pied du mur. Si l'Europe est forte et
unie, la Russie voudra entretenir une rela-
tion durable et équilibrée.

Quant aux opérations idéologiques, il
faut les démasquer. il faut dire très claire-
ment qui est avec qui, qui est financé par
qui. Et pourquoi tous les mouvements
d'extrême droite sont plus ou moins liés à
la Russie. _
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